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« L’État n’a jamais
souhaité suppri-
mer les contrats

aidés », a précisé d’emblée Joël Du-
breuil, sous-préfet. Quelques se-
maines à peine après l’installation 
du nouveau gouvernement en 
2017, l’annonce de leur réduction 
drastique avait soulevé une vague 
de protestations dans les associa-
tions. Le dispositif revient donc 
dans une nouvelle formule. Mari-
ne Mal a signé hier un contrat de 
ce type pour travailler pendant un 
an chez Domicile 90 en tant 
qu’aide à domicile.

Contrairement à l’ancienne ver-
sion des contrats aidés, ces nou-
veaux « contrats d’accompagne-
ment dans l ’emploi » sont 
complétés d’un « parcours emploi 
compétences ». Concrètement, 
l’entreprise qui emploie un salarié 
en contrat aidé s’engage à le for-
mer. « Si la personne ne reste pas 

dans l’entreprise à l’issue du con-
trat, la formation lui permettra de 
trouver du travail ailleurs », résu-
me Denis Piotte, président du ser-
vice d’aide à domicile.

Marine Mal est la première per-
sonne embauchée par l’entreprise 

sous cette nouvelle forme de con-
trat aidé, et ne devrait pas être la 
dernière. « Nous n’avons pas fixé 
de chiffre, mais nous embauche-
rons au fur et à mesure suivant les 
demandes », explique le directeur 
administratif et financier de Domi-

cile 90, Daniel Chassignet. Les an-
nées précédentes, l’entreprise de 
services à la personne avait déjà 
profité du précédent dispositif, 
avec 33 contrats aidés en 2016 et 
11 et 2017.

79 contrats aidés ont déjà été

« prescrits » cette année par des 
partenaires, comme Pole Emploi 
qui trouve les candidats. 332 con-
trats sont encore à pourvoir dans 
le département d’ici la fin de l’an-
née.

A.A.

BELFORT  Emploi

Le retour des emplois aidés

Grâce au contrat aidé, l’État finance 50 % du coût du salaire, limité à un contrat de 20 heures par semaine, rémunéré 
au Smic. Dans leur nouvelle version, ils sont 40 % moins nombreux qu’avant. Photo d’illustration ER -Ludovic LAUDE

Domicile 90 a signé hier son 
premier contrat aidé « nouvelle 
formule ». Toujours destiné à 
améliorer l’intégration dans le 
monde du travail de ceux qui en sont
éloignés, ce contrat oblige 
dorénavant l’entreprise à former sa 
recrue.

BELFORT
Offices religieux
> Samedi 21 avril.
10 h 30 : Georgette Prevot
née Martinez, église de Chaux.
11 h : Pierre Biguenet, 86 ans,
église Saint-François de Sales,
à Beaucourt.
14 h 30 : Ghislaine Véjux née
Donzé, 63 ans, salle du Royau-
me des témoins de Jéhovah, à
Belfort.

bloc-
notes

Alors que les clients se font
de plus en plus nombreux, Do-
micile 90 voit son besoin en 
main-d’œuvre décoller aussi. 
L’entreprise compte 360 sala-
riés, dont 44 ont été embau-
chés en CDI l’an dernier. « En 
2017, nous avons enregistré 
une hausse d’activité de 
10 % », raconte Daniel Chassi-
gnet, directeur administratif et 
financier de Domicile 90. « Il y
avait, parmi les 44, des embau-
ches pour compenser le turno-
ver, important dans la profes-
sion, mais aussi une dizaine de
créations de postes. »

Cette année, Domicile 90 en-
registre déjà +13 % d’activité 
par rapport à une année 2017 
déjà exceptionnelle et a déjà 
embauché 25 personnes en 
CDI. Ses responsables s’atten-
dent à voir le chiffre augmenter
encore.

Un secteur 
toujours porteur

« L’ASOR du Territoire de Belfort
avec 240 adhérents dont une cin-
quantaine de jeunes âgés de 14 à 25
ans est la plus importante toutes 
sections confondues en France » 
se félicite Gilbert Gobel président 
de l’association des sous-officiers 
de réserve (ASOR) du Territoire de
Belfort. « Quand j’ai pris la prési-
dence en 1995 nous étions 60, mon
objectif était d’atteindre les 90 com-
me le département voyez où nous 
en sommes. Il faut dire que nous 
proposons tout au long de l’année 
et régulièrement de nombreuses 
animations ce qui en fait certaine-
ment le succès. Manifestations pa-
triotiques bien sûr mais aussi jour-
nées de détente ». L’association 
propose ainsi à ses adhérents deux 
repas familiaux l’un au bord d’un 
étang le dimanche 24 juin le se-
cond, dit “repas du poilu” le 1er sep-
tembre au fort de Giromagny.

Deux concours de tir sont propo-
sés. Celui du printemps vient 
d’avoir lieu, le deuxième est prévu 
au stand de tir de Grand-Charmont
le 27 octobre. « Nous privilégions 
le tir en équipe de deux mais il y a 
aussi de l’individuel », précise Gil-
bert Gobel. Le jeudi de l’ascension,
le 10 mai ce sera le concours de tir 

de la région Grand-Est à Saverne 
qualificatif pour les championnats 
de France. Le 5 mai une visite du 
Fort du Salbert est prévue et le 
3 juin une sortie familiale à moto 

ou voiture. « Notre association or-
ganisera son assemblée générale le 
15 décembre, mais nous avons 
l’honneur cette année d’organiser 
l’assemblée générale de la zone de 

défense Est le 13 octobre. Cette 
journée hormis les travaux, sera 
ponctuée par un défilé entre la mai-
rie de Belfort et le monument aux 
morts du square du Souvenir ac-
compagné par la musique du 1er 
régiment de tirailleurs d’Épinal sui-
vi d’une aubade sur la place d’Ar-
mes », complète le président. 
« Nous participons aussi à deux 
journées jeunes rallye en mars avec
les lycéens en septembre avec 
l’UTBM. Enfin nous avons une 
classe des Cadets de la défense 
composée d’une vingtaine de jeu-
nes âgés de 14 à 16 ans ».

> Se renseigner : www.asor90.fr

BELFORT ASSOCIATION

L’ASOR : des “sous-off” qui font fort

Gilbert Gobel préside l' ASOR du Territoire de Belfort et la fédération 
du Grand-Est. Il est vice-président national.

Les médailles
de l’ASOR

Les membres de l’ASOR peu-
vent être médaillés. La fidélité
or pour 9 ans d’engagement,
d’argent pour 6 ans ou de
bronze pour 3 ans. Il y a aussi
une médaille d’honneur or
avec palme de la fédération
nationale.

EN BREF

BELFORT
Habitat Jeunes en assemblée
L’assemblée générale d’Habitat 
Jeunes de Belfort tiendra son 
assemblée générale le lundi 
23 avril à 17 h à la Résidence 
Madrid au 6 rue de Madrid.
À l’ordre du jour : rapport moral, 
d’activités et financier et ques-
tions diverses.
Pot de l’amitié à l’issue de la 
réunion.

Retrouvez-nous sur
estrepublicain.fr
et sur notre appli mobile


